
                                     UNE  LETTRE  AU  CAS  OU

Ce matin, je voulais juste t’écrire une dernière lettre

C’est au cas où ma vie et mon cœur s’arrête

Si ce virus entre par la porte, éclate mes fenêtres

Dis-toi une chose mon amour, je vais peut-être disparaitre

Et le vent léger du printemps, dans mon cou souffle quand 

même

Le bruit du silence perturbe nos habitudes, mais je respire 

encore

Je n’ai pas le droit de me plaindre, pas de maux, pas de 

problèmes

Ce matin, je voulais te dire que je t’aime, et cela pour toujours

C’est au cas où mes poumons me joueraient des tours

Si  ce virus entre en moi, anéanti mes jours

Dis-toi une chose mon amour, je n’aurais aucun recours

Et le souffle léger du printemps, sur ma peau souffle dieu merci

Le bruit des ambulances perturbe nos habitudes, mais tu 

respires, ici



J’ai juste le droit de t’aimer, sans masque, et profiter de la vie   


